


3 9. 5 



C/ass 



/Us 



Book 



University of Chicago Library 



BERLIN COLLECTION 

GIVEN HV 

MARTIN A. RYERSON 
H. H. KOHLSAAT BYRON L. SMITH 

CHAS. L. HUTCHINSON C. R. CRANE 
i fs a H. A. RUST CYRUS H. MCCORMICK 

A. A. SPRAGUE C. J. SINGER 







BE 






' . f 



O_ ^ 9 5 

C'/ass 



University of Chicago Library 

BERLIN COLLECTION 



MAKTIX A. RVKRSOX 
H. H. KOHLSAAT BVROX L. SMITH 

CHAS. L. HUTCH ixsox C. R. CRAXE 

H. A. RUST CYRUS H. McCORMICK 

A. A. SPRA.?TT,.: c _ j SIXQKH 




HARMQNIE DES RAPPORTS 



. EXIST ANT, ENTRE 





ET- 



LA SCIENCE 

! Par JU Ch. de LAVAL d'ARLMPDE 



Boni viri nullam oportet causani esse prceter 
reritatem. (HAI.I.ER.) 




PARIS 

I.1BRATIUE DE .lOfiL CHERUUME7- 
33, rue de Seine. 



IMPRIMERIE. MARION ET VIGNAL 




PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE 



1870 



/=r<%c>>c>- 




LA GENESE 



1T 



LA SCIEN C E 



1 



HAUMONIE DES UAPPOttTS 



EXIST ANT EXTRE 



LA GENESE 



ET 



LA SCIENCE 



Pav M. Chrde LAVAL d'ARLEMPM 



Gui vii'i nuUaiu oportet oausain csse prieler 
vcritntem. (HAT.ir.n.) 




1 



s 

s 



, 



IMPRIMERIE MARION ET VIGNAL 



PLACE 1)K I/HOTEf-DK-VlLLK 



1 870 




V 



DED1CACE 



:VJA CHKRR MERE, 



Je te dedie cet essai ; mon gout pour ce genre 
de travail etant un souvenir des lecons de cet 
age heureux ou j'apprenais , enfant , sous ta 
direction maternellej les pages arides des ele- 
ments de cosmographie. 

Ge livre n'est point le fruit de mes decou- 
vertes propres ; mais il resume mes etudes sur 
les divers systemes du monde et les diverses 
lois physiques qui regissent les cieux et les 
mouvements des astres, dont les corps lumi- 
neux peuplent leur etendue. 

J'ai done simplement ecrit ces lignes arm de 
pouvoir retrouver un jour la somme de mes 
pensees puisees a tant de sources. 

A 1'attrait naturel de ce genre d'etude se 



VI DliuiCACK. 

joignait le desir d'etablir la parfaite harmonie 
qui existe entre les dormees de la scisnce et 
celles de la revelation ; il me semblait impos- 
sible que la Genese put etre en mesaccord 
avec les principes de la physique moderne. 

A ceux qui attaquent I 1 authenticate de ce- 
recitj sous pretexte que les pensees renfermees 
dans un cadre -trop restreint ne sauraient 
empecher ses adversaires de retourner contre 
la verite des moyens d'attaque habilement 
diriges, je repondrai que c'est le propre des 
idees humaines de pouvoir etre envisagees sous 
un double point de vue, Tun qui fait la verite 
et la perdj quand 1'autre y ramene ; que c'est le 
propre des esprits droits de n'appliquer qu'aux 
seules donnees de la verite les arguments 
etablis en sa faveur. 

En te faisant 1'hommage de ce travail, j'aurai 
satisfait a un devoir d' affection et rempli le but 
de ma devise : Boni viri nullam oportet causam 
esse pr cuter veritatem. L'honnete homme n'a 
qu'un but, la verite. 

Ton fils affectueux et devoue. 

CH. D'ARLEMPDE. 



PROLEGOMENES 



1 Les eieux racontent la gloire de Dieu , et le firma- 
ment publie sa puissance , qui eclate dans les ouvrages de 
ses mains. 

2 Le jour, qui succede au jour si regulierement, an- 
nonce cette verite; la nuit, succedant a la nuit, en. donne 
la connaissance. 

3 En sorte qu'il n'y a point de langue ni de differents 
langages par qui leur voix ne soit entendue. 

4 Car leur ordre constant et uniforme est comme la 
voix forte qui a eelate dans toute la terre ; leurs mouve- 
nients sont regies comme des paroles puissantes qui se 
font entendre jusqu'aux extremites du monde , et qui 
annoncent continuellement la grandeur, la puissance et 
la sagesse infinie du Dieu qui les a crees , et qui leur 
imprime des monvements si reguliers. 

Toutes les geneses des nations qui peuplent les diffe- 
rentes parties du monde nomme la terre , et que la 
civilisation nous a permis d'etudier , en nous mettant en 
rapport avec elles , paraissent calquees sur celle ecrite par 
le prophete, sous la dictee de Dieu, ou conformes aux 
predictions dont elles nous font presager 1'avenir. 

Toutes , a 1'exception du nom de la divinite Jehovah, 
Indra, ou Teutates , s'accordent sur 1'origine commune de 
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I'liomrae. Elles nous montrent le Oeateur le faisant 
api araitre dans un sejour prepare pour sa venue, et nous 
montrent ce derriier-ne de la . creation , arrivant pour 
jouir de ses bienfaits, reclamer, des ses premiers pas dans 
la vie, an peril de sa quietude , son entiere liberle de 
penser et d'action. Puis , apres bien des generations 
d'abrutissement et. d'erreur , nous y voyons 1'enfant re- 
belle, oublieux de son bienfaiteur, revenir a son adoration, 
a la suite de la promulgation de sa loi et de sa genese, 
retourner ensuite, tant est grande la force de I'habitude, 
a ses premieres erreurs, et, apres des tergiversations sans 
nombre , incliner son front devant les objets exterieurs, 
manifestations eclatantes de la grandeur et de la puis- 
sance de leur auteur. 

Isa'ie , cliapitre xvi , nous apprend qu'ils avaient 
adore tous les astres. 

II nous montre, cliapitre xxni , les cMtiments reserves 
aux impies ; enn'n Josias exterminant les augures 
etablis par les rois d'Israel : ceux qui offraient de 1'en- 
cens au soleil, a la lune , aux douze signes du Zodiaque 
et a toutes les etoiles du ciel. 

Dans le cliapitre vn , il nous montre les femmes 
melant de la graisse avec de la farine pour en faire des 
gateaux a la lime , qu'elles regardent comme la reine 
du ciel. 

Mais avant que son regard s'elevat vers le ciel, combien 
de cycles diluviens ne se sont-ils pas ecoules, pendant les- 
quels I'liomme vecut plonge dans 1'adoration de la matiere, 
sinon meme dans 1'oubli le plus complet et la plus de- 
gradante indifference sur son passe ! Qui nous racontera 
jamais tous les temps accomplis et ceux qui les prece- 
derent? 

La geologie , dont les archives souterraines, longtemps 
enfouies dans le sol, sont main tenant explorees et soumises 
a 1'analyse des esprits les plus clairvoyants, est pr6te, au- 
jourd'liui, a nous raconter les cataclysmes epouvantables 
auxquels chaque couche de terrain doit son origine , et, 
avec leur extrait de naissance , la date precise de leur 



transformation. Cette science est encore Id pour nous dire, 
avec le secours des divers etages qui composent 1'epais- 
seur de la croute de notre globe , leur ordre de succession 
depuis ravenement de 1'homme jusqu'a 1'apparition de ce 
signe redempteur, illuminant la fin du dernier deluge 
universel , gage d'adoucissement certain a la rigueur de 
cette terrible loi des temps, qui subordonne la terre -au 
del, signe d'alliance entre Dieu et rhomme. 

Mais de nombreuses fouilles dans ces pages paleozoolo- 
giques n'ont point encore pu etablir qu'a aucune epoque 
anterieure a la notre, 1'homme ait eu conscience de sa 
valeur dans la creation, ou meme de son role a venir. 

II a fallu sept mille ans , depuis la revelation des Ecri- 
tures, d'infatigables et de quotidiennes recherches pour 
que 1'esprit humain , epris de sa genese , en arrivat a pos- 
seder des verites aujourd'hui si fermement acquises, 
qu'elles ne permettent plus de douter qu'avant peu, les 
mysteres de la creation des mondes et des lois qui les 
regissent ne soient definitivement en son pouvoir , et, 
avec elles aussi, le secret de leur composition. 

Dans cette voie , les progres sont si grands , qu'a peine 
serait-il possible de retrouver, dans 1'esprit de rhomme 
le plus ignorant, cette croyance a la fin prochaine du 
monde qui , aux epoques les plus reculees jusqu'a nos 
jours, faisait trembler les peuples les plus courageux, les 
savants les plus lettres , les pretres les plus instruits , a 
1'aspect des meteores deja connus, dont la periodicite etait 
deja m^me signalee depuis longtemps ; a 1'apparition de 
la comete la plus inoffensive, predite par les astrologues 
du temps , et dont la venue fut si souvent exploitee par 
les ministres de la religion, au profit du sacerdoce. 

N'a-t-on pas vu des armees entieres, frappees de stupe ur 
par la presence d'une eclipse, jeter la boucliers et javelots, 
implorer, en fuyant , la clemence des cieux vengeurs ? Ne 
les a-t-on pas vues surprises a la vue de meteores inno- 
cents, prises de folles terreurs, tour a tour saisies de joies 
insensees, soit qu'elles les considerassent, sous la foi des 
aruspices, commedes indices precurseurs de victoire ou de 
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defaite prochaine, ainsi qu'il arriva a 1'apparition de la 
comete du xi e siecle , annoncee par lliabile predicateur 
Pierre 1'Ermite , et dont les feux , a 1'entendre , devaient 
reduire notre monde en cendres ; ne les a-t-on pas vues, 
dis-je, apporter leurs biens et leurs tresors pour le racliat 
de fautes plus ou moins imaginaires , offrir, avec eux, le 
sacrifice de leurs persorines, se croiser pour la Terre sainte, 
afin de venger 1'outrage fait aux saints Lieux , dans le 
fol espoir d'apaiser la colere du ciel ? 

Ces croyances sont aujourd'hui loin de nous , releguees 
dans le domaine de ces contes fantastiques dont les recits 
servent , a 1'egal d'autres historiettes amusantes , d'appat 
a 1'imagination et de distraction a 1'esprit des enfants de 
notre age , aux depens de la trop facile credulite de nos 
peres. Us ignoraient, a cette epoque, que le feu s'engendre . 
par le frottement des corps solides ou par le feu lui- 
meme , et que ce que la science nous apprend sur les 
cometes ne nous laisse aucune crainte a ressentir a leur 
egard. 

Les cometes sont^ en effet, des corps transparents et 
gazeux , formes de vesicules d'hydrogene et d'oxygene 
agglomeres ; de plus, elles sont produites elles-memes par 
des sections d'atmosplieres planetaires,lesquelles, detacliees 
de leur mere commune, parcourent 1'espace en decrivant 
des orbites dont 1'excentricite , plus on moins allongee 
autour du soleil, est soumise a des lois determinees. 

Les planetes , en vieillissant , perdent ainsi leur atmos- 
phere _, pertes reparees par la vapeur d'eau provenant 
d'immenses reservoirs accumules sur leur surface. A 
chaque depart nouveau , nouyelles reparations , jusqu'au 
jour ou la provision entierement absorbee , elles se trou- 
vent dans un complet etat de dessication, d'aneantisse- 
ment,, tant qu'enfin la vie y est desormais impossible. 

Qaelles sont les lois qui president a ces evaporations ? 
Quelles sont les epoques de leur periodicite , les lois aux- 
quelles elles obeissent ? Ce sont la autant de sujets dont 
1'etude nous reste. a completer. C'est a ces lois que Mer- 
cure,.la Lune et Venus doivent leur etat present ; car la 



science nous raontre ces astres prives de tout ou partie 
de leurs atmospheres , morts a la vie , selon toute appa- 
rence. 

Le but auquel sont destines , dans les sages decrets de 
la Providence , ces meteores cosmiques , connus sous la 
denomination de cometes, et qui justifle les conditions de 
leur existence ci-dessus definie , c'est de pouvoir fournir, 
par 1'apport de 1'hydrogene qui sert de base & leur com- 
position , la substance necessaire a reparer la perte eprou- 
vee dans I'atmosphere da soleil, dont 1'enveloppe dispa- 
rait sous les rayons ardents cliaque jour degages dans sa 
marcherapide, autant que par 1'extreme chaleur de son 
noyau. Celles-ci sont secondees dans leur mission repara- 
trice par les autres meteores dont les chutes periodiqu.es 
n'ont pas d'autre but. 

Ces chutes periodiques nous apparaissent done comme 
des stations auxquelles la grande locomotive, qui entraine 
dans son mouvement eternel les mondes circulant autour 
de son centre , selon les lois immuables de la gravitation, 
vient prendre son eau pour repartir et puiser de nouvelles 
forces pour de nouveaux travaux. 

Ces meteores aqueux jouent done , dans 1'harmonie des 
mondes, le meme role que les poumons dans les conditions 
ordinaires de notre existence propre ; pendant que la ma- 
tiere cosmique des etoiles fllantes et autres meteores , qui 
viennent s'eteindre dans son sein et lui redemander la vie, 
ressemblent aux globules du sang , partis de ce foyer 
commun de vie a travers ces mille canaux que Ton 
nomme nebuleuses, et s'ecoulent de ces arteres multiples 
doucement et progressivement dans le systeme veineux 
de la voie lactee, d'oii elles reviennent se precipiter sur 
1'astre central, qu'on nomme ' soleil , comme ces globules 
du sang qui reviennent au cosur. 
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LA GENESE 



ET 



LA SCIENCE 



I. 



La Genese. 



Us n'osaient rien ajouter a mes paroles ; elles tom- 
baienl sur eux comme les goutles de la rosee, qu'on 
re^oit avec plaisir : ils me souhaitaient comme la 
campagne seche attend. 1'eau du ciel. 

Les pages precedences nous montrent 1'etat de 1'liuma- 
nite jusqu'au jour ou la loi fut donnee aux liommes, 
sur le mont Sina'i , et la marclie de 1'esprit liumain depuis 
cette epoque jusqu'alors. 

Les lignes suivantes vont nous retracer la Genese telle 
qu'elle nous;"est parvenue par la tradition; elles seront 
done plus particulierement destinees 4 decrire les rapports 
qui existent entre la verite revelee par la yolonte de 
Dieu et la verite telle que la science nous permet d'en 
derober partout les conceptions mysterieuses et divines. 
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Ail commencement de tous les temps , dit la Genese, 
Dieu, qui de toute eternite avait resolu de faire de rien 
les choses qu'il a faites, crea le ciel et la terre. 

La terre, en sortant du neant, etait toute nue, sans 
arbres, sans fruits , sans aucun ornement. Les tenebres 
couvraient la face de 1'abime d'eau, oii la terre etait 
comme absorbee, et 1'esprit de Dieu etait porte sur les 
eaux , les disposant a produire les creatures qu'il en vou- 
lait former. 

. Or , Dieu voulant tirer cette matiere informe des tene- 
bres ou elie etait ensevelie, dit : Que la lumiere soit faite ; 
et, a 1'instant, la lumiere fat faite. 

Dieu vit ensuite que la lumiere e"tait bonne ; et il separa 
la lumiere des tenebres. 

II donna a la lumiere le nom de jour, et aux tenebres 
le nom de nuit; et du soir au matin, se fit le premier 
jour. 

Dieu dit aussi : Que le firmament soit fait au milieu 
des eaux , et qu'il separe les eaux et la terre d'avec les 
eaux du ciel. 

Et Dieu fit le firmament ; et il separa les eaux qui 
etaient au-dessus du firmament de celles qui etaient au- 
dessous; et cela se fit ainsi. 

Et Dieu donna au firmament le nom de ciel; et du soir 
au matin , se fit le second jour. 

Dieu dit encore : Que les eaux qui sont restees sous le 
ciel , et qui couvrent la face de la terre , se rassemblent 
en un seul lieu , et que 1'element aride paraisse ; et cela 
se fit ainsi. 

Dieu donna a 1'element aride le nom de terre, et il ap- 
pela mer toutes les eaux rassemblees ; et il vit que cela 
e"tait bon et conforme a ses desseins. 
Et du soir au matin, se fit le troisieme jour. 
Dieu dit aussi : Que des corps de lumiere soient faits 
dans le firmament du ciel, afin que, par 1'inegalite deleur 
eclat, ils separent le jour d'avec la nuit, et que, par leurs 
mouvements regies , ils servent de signes pour marquer 
les temps, les jours et les annees. 



9 

Qu'ils luisent dans le firmament du ciel et qu'ils eclai- 
rent la terre; et cela fut fait ainsi. 

Dieu fit done deux grands corps lumineux : 1'un plus 
grand , pour presider au jour ; et 1'autre moindre , pour 
presider a la nuit. II fit aussi les etoiles. 

Et il les mit dans le firmament du ciel , oii il les crea 
pour luire sur la terre. 

Or, Dieu fit ces corps de lumiere, pour presider au jour 
et a la nuit, pour separer la lumiere d'avec les tenebres; 
et Dieu vit que cela etait bon et conibrme a ses desseins. 

Et du soir au matin, se fit le quatrieme jour. 

Dieu dit encore : Que les eaux produisent des animaux 
vivants qui nagent dans 1'eau , et des oiseaux qui volent 
sur la terre, sous le firmament du ciel. 

Dieu crea done les grands poissons , et tous les animaux 
qui out vie et mouvement dans les eaux , que les eaux 
produisirent par son ordre , chacune selon son espece ; 
et il vit que cela eiait bon et conforme a ses desseins. 

Et il les benit en disant : Croissez et multipliez-vous, et 
remplissez les eaux de la mer, et que les oiseaux se mul- 
tiplient aussi sur la terre. 

Et du soir au matin , se fit le cinquieme jour. 

Dieu dit aussi : Que la terre produise x des animaux vi- 
vants , cliacun selon son espece : les animaux domesti- 
ques , les reptiles et les betes sativages de la terre, selon 
leurs differentes especes ; et cela se fit ainsi. 

Dieu fit done les betes sauvages selon leurs especes ; 
les animaux domestiques et tous ceux qui rampent sur la 
terre, chacun selon son espece; et Dieu vit que cela etait 
bon et conforme a ses desseins. 

II dit ensuite : Faisons I'homme a notre image et a notre 
ressemblance ; donnons-lui un esprit intelligent, immortel, 
capable de connaitre et d'aimer ; qu'il commande aux 
poissons de la mer, aux oiseaux du ciel, aux betes, a 
toute la terre, a tous les reptiles qui se meuvent sur la terre. 

Dieu crea done 1'liomme a son image ; et 1'ayant rendu 
capable de beatitude , de connaissance et d'amour, il crea 
male et femelle, comme on le dipa dans la suite. 
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Et Dieu, apres les avoir crees, les benit, et il leur dit : 
Croissez et multipliez , croissez et multipliez-vous ; rem- 
plissez la terre et vous 1'assujetissez , et dominez sur les 
poissons de la mer, sur tous les animaux qui se ineuvent 
sur la terre. 

Dieu leur dit encore : Je vous ai donne toutes les herbes 
qui portent leurs graines sur la terre, et tous les arbres qui 
portent du fruit , et qui renferment en eux-memes leur 
semence, chacune selon son espece, afin qu'ils vous servent 
de nourriture a vous et a tous les animaux de la terre, 
a tous les oiseaux du ciel et a tout ce qui se meut sur 
la terre., et qui est vivant et anime, afin qu'ils aient 
de quoi se nourrir ; et cela se fit ainsi. 

Dieu vit toutes les "choses qu'il avait faites et il les 
approuva, parce qu'elles etaient tres bonnes, etant con- 
formes aux desseins de sa sagesse et de sa bonte ; et du 
soir au matin, se fit le sixieme jour. 

Puis le septieme jour, Dieu se reposa. 

Voila le recit de la Genese dans toute sa simplicite. 
Voyons comment la science developpera cette pensee si 
succincte et si naive. 




II. 



Premier Age. 



La terre et tout ce qu'elle contient est au Seigneur; 
oui, toule la terre et ceux qui 1'habitent sont a lui. 
Parce que c'esrbien lui qui 1'a cree"e, qui 1'a fon- 
dee au-dessus des mers , qui 1'a etablie au-dessus des 
fleuves (Ps. xxrn). 

Get expose de la Genese est si restreint , qu'il semble, 
selon la pensee d'un Pere de 1'Eglise , que Dieu, jaloux, 
pour ainsi parler, de la magnificence de son ouvrage, 
se soit reserve a lui seul la parfaite connaissance de la 
structure, le secret de ses mouvements, de ses revo- 
lutions. 

II est certain que Dieu n'a pas voulu donner a son peu- 
ple, hors d'etat de le comprendre alors., un traite de 
cosmographie complet, mais simplement un guide pour 
1'aider a le connaitre, a le chercher , afin que, present a 
sa memoire par ce leger souvenir de sa bienveillante 
sollicitude, il put le ramener de ses egarements; car, 
comme le dit Salomon dans le livre des Rois , quoiqu'ils 
adorassent le Seigneur, ils servaient en meme temps 
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leurs dieux, selon la coutume des nations au milieu 
clesquelles ils vivaient. 

Cet abrege grandiose et naif des merveilles de la na- 
ture, en revelant a 1'liomme desireux de connaitre leur 
auteur, avait aussi pour but de lui donner 1'envie de 
clierclier et d'apprendre a juger plus sainement toutes 
choses , et a se tirer ainsi des magiques sortileges d'une 
abrutissante idolatrie , pour venir se ranger sous 1'egide 
d'une foi eclairee bien propre a satisfaire des esprits aussi 
ardents a apprendre qu'a croire. 

Le vague dont est entouree toute verite a denii-revelee 
ajene sais quoi d'attrayant qui charme un esprit avide 
de savoir, et lui fait preferer le travail de laborieuses 
reclierches aux jouissances trop faciles d'une vie pleine 
de satisfaction pour le present et de certitude pour 1'ave- 
nir. Telle etait la situation faite, dans le paradis terrestre, 
a I'enfant gate de la creation, qui joua son bonheur pour 
conquerir sa liberte , et se mit en revolte ouverte contre 
1'autorite d'un Pere, dont le seul tort fut de lui epargner 
des le principe le plus leger desir. 

Que de deluges ne se sont pas succede, que degene- 
rations ne se sont pas remplacees , pendant lesquels il 
traina sur la surface du globe une existence miserable 
et precaire, pour chatiment de tant d'oubli, jusqu'au 
jour de clemence ou , las de frapper , le Maitre resolut 
enfln , apres le dernier deluge, de donner a 1'liomme par- 
donne le recit dont je viens de transcrire le texte me- 
morable ! 

Des cette epoque, 1'age de pierre a deja disparu, et des 
traces de 1'age de bronze , de fer , nous font assister aux 
premieres tentatives de metallurgie. 

Les metaux out ete decouverts , la terre a ete remuee, 
ouverte ; elle va bientot livrer a ax generations futures le 
secret de son origine et d'un passe dont cliaque couche 
de terrain garde enfouie la date relative. Puis, cette fois, 
Dieu placera d'etape en etape des esprits clairvoyants, 
dont la mission sera de determiner particulierement les 
epoques paleozo'iques, pour retablir avec leurs debris, com- 
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pares aux structures diverges des animaux actuels, les 
vies e teintes des mondes disparus, et faire assister leurs 
contemporains aux scenes des primitives formations, dont 
nous separent deja plusieurs centaines de mille ans. 

Je pourrais prendre , article par article, les premiers 
versets de la Gtenese , et discuter leur relation avec 1'etat 
de nos connaissances actuelles. Cette methode aride, en- 
trainant a des longueurs et a des redites, n'apportant 
qu'ennai a 1'imagination, eloignerait le lecteur. II est pos- 
sible de tout concilier, je crois, en de" veloppant les theories 
modernes, ne rappeler que les points de contact immediat, 
d'ou jaillit la conformite des idees, sans user des memes 
expressions, employer leurs synonymes exacts. 

II est d'origine commune aux deux textes , celui de la 
science et celui de la revelation , que Dieu , au commen- 
cement des temps , crea d'abord le ciel , et qu'il y placa 
un astre initial , nomine empyree , duquel est sortie cette 
fourmiliere d'astres et d'astero'ides repandus dans 1'im- 
mensite de cette calotte bleue , que les anciens croyaient 
faite d'un seul element, et que pour cela ils appelaient 
firmamentum, espace ferme. ou solide, uniforme. 

Le lecteur a souvent entendu parler du vide qui separe 
les astres. Cette opinion, longtemps accreditee, vient pour- 
tant d'etre sensiblement modifiee, et les dernieres inves- 
tigations de la science sont sur le point de retablir cette 
ancienne croyance. I/idee du vide est maintenant au 
nombre de celles dont la croyance erronee finit par tomber 
devant 1'experience. D'apres les dernieres decouvertes 
physiques, il parait prouve que Tether intermediaire 
des espaces celestes est compose de molecules d'hydro- 
gene, dont la densite diminue simplement a mesure 
qu'elles s'eloignent de leur centre ; puis que chacun de 
ces mondes circule par groupes autour d'un astre axial 
nomme soleil, et que, dans l'un d'eux, se trouverait cet 
astre qu'on nomme la terre. 

Que de milliers de siecles ne durent pas s'ecouler cle- 
puis cette sortie du neant, avant que la terre subit la 
premiere transformation, dont le resultat fut de la mo- 
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differ de telle facon, qu'apres plusieurs periodes de reno- 
vations successives , elle en arrival a 1'etat dans lequel 
nous la trouvons de nos jours ! 

Elle parait, selon 1'Ecriture meme , s'etre modifiee dans 
le sens indique par la science ; car ayant perdu sa pre- 
miere apparence lumineuse et transparente, elle devient 
opaque, douee d'une obscurite semblable a celle d'un char- 
bon qui s'eteint; elle parait, comme lui, degager une quan- 
tite de carbone si grande , qu'elle resta , pendant une pe- 
riode indeterminee , entouree dans les tenebres d'une 
fumee noire, epaisse, condensee autour de son noyau, 
avec une intensite assez considerable pour lui ravir 1'eclat 
de toute clarte. 

Les lois qui president a cette accumulation de vapeurs 
charbonneuses ne sont guere moins curieuses a etudier 
que le phenoinene de leur formation ; car d'une densite 
prodigieuse, les premieres emises durent s'etendre sur 
la croute terrestre, se refroidissant a mesure que, en pe- 
netrant dans les regions plus elevees de Fatmosphere, 
elles arrivaient dans les zones superieures. Apres avoir 
acquis une legerete plus grande , soumises naturellement 
aux lois de la dilatation des gaz par la chaleur , elles 
perdaient dans celle-ci leur densite specifique , a mesure 
qu'elles y acqueraient une legerete specifique remarqua- 
blement etonnante. 

Telle est la cause d'ou r^sulte cette premiere modifi- 
cation de la matiere a laquelle seront dues toutesles autres 
transformations subsequentes , a la succession desquelles 
nous allons alternativement assister. II nous faudra m^me 
remonter a cette origine , pour bien etudier et compren- 
dre la tlieorie des courants dont le role a exerce en tout 
temps 1'influence la plus importante dans 1'economie de 
1'univers. 

Cette opposition du froid au cliaud, dans les diverses 
couches qui se penetraient en se superposant, donna in- 
failliblement lieu a des degagements de courants ' elec. 
triques a 1'aide desquels se produisirent de nombreuses 
combinaisons cliimiques, qui sont les sources de notre 
existence actuelle. 
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II faudrait ecrire un cours de chimie complet, si on 
voulait donner toutes les formules exactes des combinai- 
sons produites par les melanges soit de 1'oxygene avec 
I'hydrogene, soit de Fun de ces gaz avec les autres gaz 
ou matieres en suspens dans cette atmosphere impregnee 
de substances volatilisees a 1'etat gazeux , dans 1'epaisse 
fumee de carbone qui s'ervait alors d'enveloppe a notre 
globe. 

Des particules de ces matieres a 1'etat solide, sous forme 
de sels, retombaient avec un melange d'oxygene et 
d'hydrogene formant de la vapeur d'eau. Elles servaient, 
en arrivant a sa surface, a en eteindre insensiblement les 
feux; puis, transformers rapidement de nouveau en va- 
peur, elles revenaient diminuer, par leur presence sous 
cette forme, 1'opacite des premieres couches. 

C'est ainsi qu'au milieu des eclairs et des tonnerres, 
produit de ces combinaisons electriques , de ces melanges 
fulgurants, la matiere informe se degageait des tenebres, 
qui lui servaient de linceul, et qu'a 1'aide de cet agent 
nouveau, qu'on nomme 1'electricite , elle operait, au sein 
des tenebres et du chaos, cette metamorphose qui , plus 
tard, definitivenient accomplie, devait permettre a la lu- 
miere du jour de faire son apparition. 
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III. 



Deuxieme Age. 



Louez le ciel des cieux. Que tous les cieux qui sont au- 
dessus des cieux louent le nom du Seigneur. 

(PS.CXLVIll). 

II n'avait point encore cre'e la terre , ni les fleuves, n 
affermi le monde, que deja j'etais creee. 

Ainsi , lorsqu'il preparait les cieux , j'e"tais presente ; 
lorsqu'il environnait les abimes de leurs bornes et 
qu'il Ibur prescrivait une loi inviolable; 

Lorsqu'il enfermaU la mer dans ses liraites et qu'il im- 
posait une loi aux eaux, afin qu'elles ne passassent pas 
leurs bornes , lorsqu'il posait les fondements de la 
terre (PROV., ch. vin). 

Voici la premiere periode accomplie. Je ne me laisse- 
rai pas arreter par une erreur depuis longtemps acceptee 
et provenant d'ime facheuse interpretation du mot dies, 
malencontreusement traduit par le mot jour, quand 1'ex- 
pression a encore pour synonymes les termes suivants: 
epoque, age. Le traducteur du texte chaldeen 1'a prefere, 
croyant remplir son mandat de copiste fidele , plutot 
qu'en cherchant a lui substituer son veritable equivalent 
litteral. 

Quant a cette expression du soir au matin, elle 
est certainement acceptable , car chaque saisorr, chaque 

2 
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annee , cliaque siecle a un jour final qui , du soir ou le 
soleil se couche, au jour ou il se leve, voit se terminer 
et prendre fin la date precedente, au moment meme ou 
va commencer 1'autre. 

Ces legeres explications donnees et servant de preli- 
minaires a ce chapitre, rien ne saurait plus entraver 
dorenavant un seul instant ce recit. Je poursuis done le 
cours de cette description des ages azo'iques de la crea- 
tion. 

L'eau tombe toujours torrentielle sur la terre couverte 
de vapeurs abondantes, et par son melange incessant avec 
les degagements d'acide carbonique , elle fait cleja 1'ofiice 
de 1'agent reparateur. C'est elle qui percera la premiere 
I'obscurite dont s'entoure le mystere de cette divine con- 
ception. 

.Quant au jour moms que crepusculaire , dont 1'eclat 
tente bien en vain de penetrer le voile epais sous lequel 
s'elabore cet enfantement laborieux , s'il a la prevention 
de s'appeler la lumiere , c'est certainement par opposition 
avec la nuit tenebreuse qui j usque la a reconvert le 
globe , 1'empechant de jouir des bienfaits de la clarte so- 
laire , le privant egalement du benefice de la quietude des 
nuits , en le tenant plonge dans le tenebreux abime du 
plus effroyable chaos. 

Etait-il done necessaire, sur cette demeure inhabitee^ 
sur ce sol brulant , ou 1'eau qui ruisselait , si je peux 
m'exprimer ainsi, sur ce vetement de carbone, ne tombait 
sur ce tison pres de s'eteindre que pour etre immediatement 
restituee en vapeur , dans cette atmosphere ou elle s'etait 
d'abord engendree? 

. A supposer que les eaux eussent pu sejourner sur cette 
demeure bouillante , quel animal aurait pu y vivre sans 
avoir a redouter , a cette epoque , les funestes effets d'une 
coction certaine ? 

Quant aux plantes, le sol est encore loin d'etre pret a 
les recevoir. Les molecules diverses d'argile, de silice, de 
calcaire', de carbone,, produit de ces combinaisons chi- 
miques diverses , formees aux depens de la densite meme 



19 

des gaz qui servent d'atmosphere a la terre , sont trop 
rares pour former un tout assez consistant qui permette a 
la matiere de surgir du sein des eaux. Le plan du Crea- 
teur , concu avec tant d'ordre , de me tliode et d'art , ne 
doit-il pas etre, par cela me'me, le resultat d'un travail 
lent et soumis aux lois les plus regulieres? 

Une partie de ces eaux qui arrivent sur la terre y 
reste done deposee , roulant dans ses flots toutes les 
substances dont on vient de lire 1'enumeration. Cette 
autre partie, qui est soumise a 1'evaporation, tend, en 
vertu de la legerete particuliere a la vapeur d'eau , con- 
tradictoirement a la vapeur de carbone, a s'elever au- 
dessus de cette derniere, et a former ainsi deja Line cou- 
clie de images superposee sur celle-ci. 

Ces nuages ne sont eux-me > mes que des reservoirs d'eau 
emmagasines a 1'avenir pour la necessite de 1'operation, 
et des lors les eaux se trouvent naturellement divisees 
en deux parties completement distinctes : la premiere, 
comme nous venons de le voir, couvrant la surface en 
ignition et servant, par sa chute et sa permanence, a 
accomplir doucement 1'oeuvre de son 'refroidissement ; 
Fautre, se tenant en suspension dans les regions supe- 
rieures, prete a operer sa chute selon des lois prevues par 
la Providence et conformes aux regies de sa sagesse. 

C'est ainsi que s'opera, selon la volonte de Dieu, la 
separation des eaux qui etaient au-dessus du firmament 
d'avec celles qui etaient au-dessous. 

Ces eaux auront, en tombant, la meme mission qu'au- 
jourd'hui, celle de purger 1'atmospliere de ces gaz trop 
lourds ou malsaiiis, et de les restituer a la terre , decom- 
poses et reformes en parties solides propres a asseoir enfin 
les fondements de ce monde nouveau que le ciel prepare 
pour residence a 1'^tre a venir, encore inconnu, dont Dieu 
a 1'intention supreme de doter la creation, pour I'embellir 
et lui laisser la jouissance de son ouvrage. C'est pour cela 
qu'il est ecrit qu'il a eu la pensee de le faire a son image 
et de lui donner 1'ame, cette partie immortelle de ses 
attributs. 
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Si la matiere pouvait avoir conscience des cliangements 
operes sur son etendue, elle pourrait jouir des lors de sa 
premiere transformation. 

A la fin de cet age, une clarte plus distincte perce deja 
1'obscurite et penetre 1'ether moins opaque jusqu'au coeur 
de 1'astre. La presence de ce nouveaa crepuscule, plus 
vif que le premier , est saluee maintenant du nom de 
jour. 

Cette succession du jour et de la nuit, d'un soleil lumi- 
neux disparaissant pour faire place a un autre , implique 
inevitablement 1'idee de changement, celle-ci 1'idee de 
inouvement. Le mouvement est done la cause generatrice 
de la lumiere et de la chaleur , dont il est a la Ms et la 
cause et 1'effet , pendant qu'il est lui-meme le resultat de 
cette loi universelle a laquelle tous les corps seront sou- 
mis, qu'on nomme gravitation, et dont 1'action s'opere au- 
toui- d'un centre commun, appele soleil. 




IV. 



Troisieme Age. 



Savez-vous qui a mis des digues a la mer pour la tenir 

enfermeelorsqu'elle debordait en sortant de roes mains, 

comme du sein de sa mere ? 
Je 1'ai resserree dans des bornes que je lui ai marquees, 

j'y ai mis des portes et des barrieres qu'elle ne for- 

cera jamais. 
Je lui ai dit: Vous viendrez jusque la, et vous ne pas- 

serez pas plus loin, et vous briserez la 1'orgueil de 

vos flots (JOB, ch. xxxvm). 

L'oeuvre du Maitre est en pleine voie d'execution : le 
miracle poursuit son cours ; deja les premieres couches de 
terrain apparaissent raffermies. Ce sont les premieres 
assises siliceuses, ordinairement plus connaes sous la deno- 
mination particuliere de roches ; elles serviront de fonde- 
ment au titanesque edifice dont le plan s'execute sous le 
regard d'amour de son celeste auteur. 

Les premieres terres s'exondent enfin, et la mer divisee 
vient^ pour la premiere fois, battre des rivages. Son cour- 
roux est desormais impuissant a detruire cette chaine, et 
la terre , qui lui doit le jour , brisera desormais Forgueil 
de ses flots. 

Cette troisieme periode de la genese n'appartient pas 
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encore aux. ages paleozo'iques de la geologie ; la terre par- 
court les derniers ages de la periode azo'ique , qui sont 
ceux de la formation du sol. 

Les gneiss surgissent d'abord ; puts ce sont les pre- 
mieres roches, les plus elementaires de la creation , com- 
posees de la reunion de particules siliceuses, soudees en- 
semble par on ciment de faible tenacite a base d'alumine 
et d'une sterilite complete. 

Les porphyres et les granites voient aussi le jour, dans 
les differentes phases de ces cycles terrestres qui signale- 
ront des deluges periodiques et pendant lesquels la terre 
disparaitra naturellement, pour quelques instants, sous les 
eaux, pour reapparaitre plus grande et plus feconde, sor- 
tant embellie de son tombeau, prete a celebrer, comme 
une nymphe radieuse se retirant de Teau , par 1'epanouis- 
sement de son enveloppe , le double mystere de sa sepul- 
ture et de sa resurrection. 

Get age n'est pas pret encore pour 1'animalisation ; il 
faut de nourelles transformations pour operer cette epo- 
que de renaissance du monde. Sur cette bone prepares 
dans un estuaire a 1'etat d'ebullition , pese une atmos- 
phere d'une densite formidable. II est facile d'apprecier 
la pression subie par la matiere et le degre de la pesan- 
teur reelle de 1'enveloppe gazease sur la surface du globe, 
par la durete des roches de cet age. 

Laissons 1'oeuvre s'accomplir ; chaque phenomene se 
passera en son temps. N'anticipons pas sur les decrets de 
la Providence ; rien n'a lieu sans methode et sans ordre. 
La simplicite qui preside au developpement de la rnatiere 
creee n'est-elle pas le fruit de sa volonte souveraine ? C'est 
pour que Foperation ne perde pas son cachet d'unite et 
d'ensemble , que le Maitre precede lentement. C'est 
d'abord une esquisse legere ; 1'artiste la remanie souvent, 
mettant 1'ombre ou elle est necessaire , afin de donner au 
trait une apparence de forme ; puis il reyient sur cette 
premiere forme, ajoutant chaque fois de nouveaux details 
dans ce nouvel ensemble, toujours aiiisi, jusqu'a 1'acheve- 
ment complet du tableau. 
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L'liomme , ce dernier terme de la creation , ne sortira 
de ses mains qu'au temps ou tout sera pret pour sa venue, 
lorsque la demeure sera digne du sujet ; statue nouvelle, 
dont la matiere n'est pas encore petrie ; conception d'in- 
telligence et d 'amour, dans la pensee de laquelle se com- 
plait celle du Maitre ; qu'il envisage avec complaisance ; 
qu'il veut animer d'une emanation de son ame , du souffle 
de sa pensee creatrice , pour lui laisser un eternel souve- 
nir de son amour, et pour laquelle il prepare une demeure 
digne a la fois de sa tendresse d'artiste et de 1'inspira- 
tion immortelle qui animera cette sublime expression de 
son genie. 

Cette epoque se termine done simplement par 1'appari- 
tion de 1'element que j'appelle, a proprement parler, la 
terre , mais la terre nue , que ne viennent pas rechaufier 
encore les rayons ardents du soleil. Que ferait-elle, du 
reste, de cette chaleur ? elle en renferme a 1'exces dans son 
sein. Mais elle n'apercoit pas son sourire ; elle ne recoit 
son baiser du matin qu'a travers un epais rideau. Le 
Maitre jaloux qui les lit 1'un pour 1'autre leur derobe 
le bonheur de se connaitre , de s'aimer ; ils auront tout le 
temps necessaire de le gouter un jour et de 1'user en- 
semble. 

La mer , divisee a 1'apparition d'un element solide 
tranchant la fluidite de ses eaux et genant le developpe- 
nient de ses lames , se prepare aussi au role nouveau qui 
lui est reserve dans 1'avenir , et s'apercoit , pour la pre- 
miere fois , qu'elle a une barriere avec laquelle il lui 
faudra compter desormais, qu'elle ne pourra francliir. 



V. 



Quatrieme Age. 



G'est lui qui fait briller au-dessus des mers la lumiere 
avec tant d'eclat, qu'elle penetre raeme jusqu'au fond 
de la mer. 

II cache , durant la nuit , la lumiere du soleil comme 
dans ses mains, et lui commande ensuite de paraitre 
de nouveau. 

Et lorsqu'elle parait, 1'ami 1'annonce avec joie a son ami ; 
il 1'avertit que la lumiere est son partage, qu'il peut 
s'elever jusqu'a elle et la possgder sans crainte de 
s'attirer la haine ou 1'envie de personne , parce que 
la lumiere du soleil est un bien commun , dont tout 
le monde peut jouir , sans faire de malheureux ni de 
jaloux (Jos, ch. xxxvi). 

Pendant ces premiers siecles , an debut de sa transfor- 
mation, la, terren'en accomplissait pas moins, comme frap- 
pee de cecite au milieu d'un voile epais, son mouvement 
de translation seculaire autour de cette route que lui 
traca le grand regulateur et que Ton nomme son orbite. 

Conformement a une loi commune a tous les astres qui 
circulent dans Tespace planetaire, elle obeit a un mouye- 
ment de projection imprime par ane main puissante, a 
1'instar d'un projectile qai poursuit sa route sans rencon- 
trer d'obstacle. Elle decrit sa parabole complete ; mais 
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quelle autre force arretant 1'energie de son elan lui im- 
prime le mouvement de retour, et la maintient ainsi dans 
les sillons d'une voie qu'elle decrit cliaque jour , qu'elle 
accomplit cliaque annee, sans devier jamais du passage 
que lui traca 1'eternel destin? Je ne trouve qu'une re- 
ponse, c'est 1'attraction qui la ramene, et la gravitation 
qui la maintient dans la ligne-qui lui est tracee. Je ne 
crois pas que, dans 1'etat actuel de nos connaissances , il 
soit possible de donner une meilleure definition d'un 
phenomene par sa nature si difficile a resoudre. 

Quoi qu'il en soit , 1'epoque a laquelle nous sommes 
arrives est memorable en plus d'un point. Et, tout d'abord, 
parce que i'obscurite dechirant son voile, et la vapeur 
d'eau remplacant insensiblement, depuis plusieurs milliers 
de siecles, la vapeur noire du carbone, a si completement 
succede a cette derniere , que la transparence qui lui est 
propre permet des lors a la terre d'entrevoir parfois le dais . 
bleu dont le ciel orne et decore son domaine, et de lui ap- 
paraitre meme parseme des plus brillantes constellations. 

Le soleil , en amenant ses rayons au secours de 1'ceuvre 
de regenerescence , va en hater singalierement 1'heure. 
Sous rinfluence attractive de ses feux , la vapeur d'eau va 
doubler son degagement. C'est a 1'aide de cette evapora- 
tion que se formeront les nuages , lesquels seront le plus 
souvent des vesicules aqueuses, condensees autour d'un 
meme centre. Elles se deverseront ainsi d'elles-memes, a 
1'lieure marquee, sur le lieu qui leur sert de point de de- 
part , resolues en eau ; et puis , une fois arrivees au terme 
de leur cours, elles repartiront dans les regions elevees. 

C'est la goutte d'eau recommencant ainsi, pendant les 
siecles a venir, jusqu'a la fin des temps, le jeu incessant de 
son eternelle metempsychose , changements ephemeres 
d'une renaissance perpetuelle , mourant un instant pour 
renaitre 1'autre , jusqu'a ce que cliaque jour diminuee par 
ce jeu quotidien , elle firiisse par s'aneantir elle-meme, 
absorbee par le grand tout central pour lequel tout a ete 
cree, dont tout provient et vers qui tout doit retourner. 

II ne faudrait pas croire que nous dussions rapporter a 
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cette epoque 1'origine de tous les astres qui peuplent au- 
jourd'hui 1'azur des cieux ; ce serait , je crois , une grave 
erreur. II faudrait avoir oublie cette parole initiale de la 
Genese , dont je suis le commentaire pas a pas : Du neant 
Dieu fit le ciel, et au commencement des choses, il y placa 
la terre qui nous occupe. 

Ou Dieu crea d'abord I'empyree avec les astero'ides 
emanes de son centre , et donna a 1'ensemble de cette for- 
mation le nom generique de ciel, ou il ne fit rien. Le ciel, 
sans les corps lumineux quisle pavoisent , c'est le neant, 
car c'est 1'espace indefini , sans limites , sans bornes , sans 
commencement ; d'ou j'induis naturellement que le ciel 
existait , scintillant d'une fourmiliere de poussieres cos- 
miques, produit d'un soleil initial , mondes a 1'etat d'en- 
fance baignes, pour ainsi dire, dans son firmament infini ; 
materiaux necessaires destines a subir des transformations 
multiples , consequence de leur genese , et alors dans un 
etat qui devait leur permettre de les operer d'apres les 
regies propres a toutes les choses creees ; lois immuables 
auxquelles le ciel obeit toujours. 

J'ai prouve cette assertion en disant qu'elles etaient 
immuables. C'est dans cet ether que la terre commencera 
raccomplissement de ses premieres evolutions, sous un 
aspect bien different de celui qu'elle a de nos jours. 

Mais, al'epoque a laquelle nous sommes arrives, elle 
apercoit clairement la lumiere du soleil dont elle avait, 
pendant Tosuvre de sa transformation anterieure , me- 
connu la splendeur , et dont la presence, avant cet age, 
ne lui etait revelee par aucun phenomene opere a sa sur- 
face , grace a son influence feconde. Aucun globe n'etait 
alors visible pour notre constellation ; la lime meme, qui 
1'escorte et lui sert de satellite, avait cesse d'etre sa com- 
pagne, et desolees, elles voyageaient pres 1'une de 1'autre, 
sans quecelle-ci piit jouir du benefice de sa lumiere douce, 
blafarde, argentee. Elle ne venait plus, comme en un loin- 
tain passe, eclairer sa surface et donner.a ses nuits, par- 
fois si belles , cette calme serenite protectrice du repos. 
Ne dirait-on pas qu'elle est la , quand le soleil eteint ses 
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feux, destinee a veiller sur la terre endormie; guettant, 
avec sa lueur vague et pale, 1'instant du reveil? N'est-ce 
pas la veilleuse vacillante dont la faible clarte , sans 
gener son nocturne silence, preside au destin de ses nuits, 
pendant son sommeil ? 

Ce satellite etait jusqu'ici au moms inutile ( si, dans 
1'economie des cieux et leur arrangement providentiel , il 
peut y avoir un seul astre inutile) ; mais en tout cas, il ne 
servait pas aux fonctions reelles pour lesquelles 1'avait 
fait le grand Auteur des mondes ; Theure n'avait pas 
encore sonne. 

La lune n'etait, pour le moment, qu'un simple reflec- 
teur, recevant la lumiere du soleil et la refletant dans 
1'espace : son role s'accomplissait ignore ici-bas. 

Mais le voile une fois dechire, tout le miracle des cieux 
apparait de nouveau , et la terre revolt les grands corps 
lumineux qui nagent dans son immensite et dont la lu- 
miere met, suivant leur eioignement, plus ou moins de 
temps a lui faire parvenir ses rayons qui, a cause de cette 
difficulte a traverser 1'etlier , n'apparaissent qu'alternati- 
vement et dans un ordre de succession d'age regie par 
leur distance , selon les arr&ts" sapre'mes du Maitre 
eternel. 

La terre ne tarde pas a ressentir la bienfaisante in- 
fluence des mondes dont elle recoit les rayons sur sa 
sphere. Non-seulement les jours et les nuits viennent y 
partager desormais le temps, mais les saisons apparaissent 
comme des divisions variant la duree des jours et des 
nuits. En diversiflant leur temperature, elles ne sont 
elles-memes que des subdivisions des annees ; celles-ci du 
cycle qui. fixe a un nombre d'annees determinees par 
des lois precises le retour de la lune ou du soleil a son 
point exact de depart. 



VI. 



Cinquieme Age. 



Que la terre etait differente de ce qu'elle est aujourd'hui, 
qu'elle etait consistante d'eau et par Teau, et qu'elle 
etaii ;fondee sur leseauxau commencement; que c'est 
par ces choses qu'elle a peri; que le abatement qui 
lui est arrive est une marque qu'il peut lui en arriver 
encore ! S.PIERRE, ep. ii). 

C'est vous qui avez fonde la lerre sur sa propre fermete, 
en sorte qu'el'e ne sera jamjis renversge. 

L'abime 1'envisage comrae uo vetement , et les eaux qui 
s'elevent semblent preles a 1'eogloutir. 

Elles s'^leveat comme des moniagnes, mais elles demeu- 
rent toujours dans le lit que \ous leur avez efabli. 

(PS. cm). 

Lorsque la poussiere sortant du neantserepandait sur 
la terre , et que les mottes se formaient et se durcis- 
saient, quelle part aviez-vous a ces merveilles (JOB) ? 

La periode comprise dans ce chapitre de la Genese em- 
brasse iuie immense etendue de temps ; elle comprend 
1'etude de to us ces deluges partiels, de tons ces change- 
ments qui signalent le mouvement des ages , depuis les 
temps paleozo'iques jusqu'a la periode tertiaire proprement 
dite. Elle nous fait assister aux diverses transmutations 
denotre planete, depuis 1'lieure ou la vie a fait sa pre- 
miere apparition jusqu'a celle ou la demeure est sufflsam- 
ment preparee.pQur recevoir son nouvel hote. 

Cependant , la terre solidifie sa croute et recpit.une 
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consistance qui permet a la vegetation, dont elle renferme 
les germes dans 1'interieur de son enveloppe , d'operer sa 
mysterieuse generation , en faisant emerger de la graine 
la tige verte ou coloree , ornement de ce nouvel etre dont 
le role utile va consister a absorber , pour les besoms de 
la germination , les gaz deleteres repandus en exce.s dans, 
cette atmosphere primitive dont elles feront , suivant la 
volonte du Tres-Haut, leur plus fertile aliment. 

La vie n'est possible que dans les eaux un peu moins 
chaudes deja, a en juger par 1'etat rudimentaire des pre- 
miers poissons ; mais c'est le premier degre de 1'animalisa- 
tion , dont les corps vivants doivent peupler les eaux , et 
leurs sujets eteints , meles aux autres debris de la crea- 
tion , accroitre sensiblement les coaches arables du globe 
sur lequel doit pousser la plante , cet agent indispensable 
destine a rendre la terre habitable. C'est elle qui absor- 
bera cette enorme quantite d'acide carbonique dont la 
pesanteur exerce sur la surface du continent une pres- 
sion formidable. 

Mais au debut de ces temps*, la supersaturation par 
ce principe chimique de 1'air qui nous environne rendrait 
la vie vegetale m&ne impossible. Ces pauvres petites 
feuilles succomberaient sous le poids de sa densite, et , ' se 
livrant a I'intemperance d'une absorption dereglee con- 
traire a tout principe de vitalite , elles attenteraient , sans 
le savoir , aux lois qui president a leur organisation ; car 
un poete 1'a dit : L'exces en tout est un defaut. 

II faut toujours en revenir an point de depart. Tout est 
ordre et methode dans 1'ouvrage de Dieu , et le temps qui 
nous occupe n'est point encore celui propice a la vegeta- 
tion la plus simple , au developpement des vegetaux les 
plus primordiaux. Laissons done la un instant la flore du 
globe, pour revenir a ces etres informes flottant dans 
Focean , qui attesteraient 1'impatience de leur auteur de 
jouir prematurement de son ceuvre, s'ils n'etaient 1'ouvrage 
de sa sagesse inflnie ; tant 1'element qui les renferme , a 
en juger par le degre de ses eaux, semble impropre a 
recevoir toute espece d'animalisation. 
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Aussi, ce premier-ne de la creation presente-t-il une 
physionomie difforme , il appartient a la famille des trilo- 
bites. La partie musculaire de son organisme est pliee 
dans un test dur et compact, fabrique du calcaire en 
suspension dans les eaux de la mer ; il ressemble , a s'y 
meprendre , a un enfant dans les langes ; aussi parait-il 
plus propre a rouler une existence tout a fait precaire 
dans le fluide, devenu son domaine, qu'a jouir des bene- 
fices d'une existence facile. 

Nul appareil exterieur de prehension , nulle trace d'or- 
ganes locomoteurs ; une seule ouverture par laquelle il 
semble absorber, pour toute nourriture, un pea d'eau plus 
ou moins bourbeuse. C'est par le meme organe qu'auront 
lieu les fonctions de 1'absorption et celles de la deglutition 
a la fois ; le meme qui servira au rejet des defecations/ 
superflu d'une nourriture dont 1'assimilation estrestee fort 
incomplete. C'est encore le nouveau-ne restituant les pre-. 
mieres bouchees avalees avec trop de gloutonnerie, et sou- 
vent avec plus d'avidite que de besoin. 

C'en est fait, le premier cri est jete, et 1'animalisation 
commence son role. D'autres types viendront a leur tour 
prendre place, quand il en sera temps, pres de cet.essai 
imparfait : les mollusques , et puis les crustaces" , tous 
- revetus de carapaces et d'eirveloppes solides , cuirasses 
centre la clialeur torrefiante de la plaine liquide. 

Mais aussi , pendant que le grand Artiste prepare , par 
les premiers essais embryonnaires , la venue des types su- 
perieurs dont il doit orner la surface ou la profondeur des 
eaux, les astres, que son intelligence supreme a etablis 
pour regenerer la terre, accomplissent leur mission. Celle- 
ci commence a ressentir leur influence et le voyage 
regulier du soleil passant, dans 1'espace d'une annee, d'un 
point determine d'un hemisphere vers un autre point 
egalement determine dans 1'autre : tous deux a egale 
distance, d'une meme ligne mediane , exercent sur le 
globe leur part d'action regie par des lois precises, dont 
le but principal est la reglementation du temps en sai- 
sons , de telle sorte que 1'ete de 1'un est 1'hiver de 1'autre, 
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et 1'introduction d'une proportionnelle egalite dans le 
mode de dispensation de la lumiere et de la chaleur pour 
toutes les parties de Funivers habitable. C'est cette grande 
variete de modifications dans la temperature qui cause la 
difference d'impressionnabilite des divers points de la terre 
par la chaleur, dont rintensite, mathematiquement appre- 
ciee dans les differentes zones de 1'atmosphere et du conti- 
nent, est appelee climat. 

Ce mouvement de translation ne peut guere exister 
sans entrainer a sa suite tout 1'element fluide. L'ether im- 
prime son mouvement general a la mer. Ainsi que , dans 
un vase en ebullition , s'etablissent sur les bords des cou- 
rants ascensionnels, au moyen desquels les eaux du fond, 
devenues plus legeres par la chaleur , viennent reniplacer 
celles des couches superieures alourdies par la perte du 
calorique , les rejetant vers le centre, d'ou elles sont pre- 
cipitees dans les regions inferieures , selon les simples lois 
de la pesanteur : ainsi yont s'etablir , le long des divers 
continents (et Ton appelle ainsi toute partie de terre 
separee des autres par les flots de la mer ) , des courants 
d'eaux chaudes, dont le transport regulier jusqu'aux con- 
fins du monde sera destine ?. mitiger la rigueur des con- 
trees les plus eloignees pour en permettre le sejour. 

Grace aux ardeurs estivales de 1'enveloppe et a Faction 
de ces courants , la temperature, dans les premiers ages, 
regne en tous lieux d'une uniformite et d'une egalite 
thermometriques caracteristiques. La terre commence a se 
couyrir de verdure : les premiers cryptogames vasculaires 
sortent des eaux ; ce sont les calamites , les equisetacees, 
dont les especes produisent les premiers phanerogames 
connus. Erisuite viennent les preles , qui naissent dans les 
terres limoneuses, trop humides encore pour donner nais- 
sance aux cryptogames cellulaires , qui succederont a ces 
prototypes du genre dans 1'ordre de la formation, et nous 
preparent a cette vegetation splendide , dont le , spectacle 
va se derouler a nos yeux , sous la personnification des 
fougeres gigantesques , dont les debris enfouis dans leur 
epaisse sepulture de calcaire et de charbon , et momifies 
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sous leur torn be minerale, nous rappellent, dans leur pe- 
trification seculaire , comme le souvenir d'un passe si loin 
de nous. 

Ces temoins funeraires , echappes a Faction doublement 
dissolvante des revolutions et du temps, cliaque jour 
exhumes par 1'avide speculation de leur possesseur , ne 
vivent-ils pas assez pour nous redire les splendeurs d'une 
epoque dont leur presence nous rend la reconstruction 
possible , et comme le poeme vivant de sa luxuriante 
magnificence? 

Ca et la nous retrouvons eparses toutes les especes li- 
gneuses dont les cellules larges et spongieuses offrent aux 
eaux, qu'elles absorbent avec avidite, un sejour recherche. 
Le liquide penetre par la porosite des racines, forme la seye 
dont 1'arbre se nourrit en partie, et qu'il exhale dans 1'air, 
sous la forme de vapeur, par 1'entremise des mille pores 
de ses feuilles et de ses branches, jouant la le role de 
cheminees et servant aussi de portes par lesquelles pene- 
trent les rayons fecondants du soleil. 

Quelle idee pourrions-nous avoir du passe , s'il ne nous 
restart, pour restaurer les ages disparus, que les represen- 
tants lilliputiens, jedirai presque microscopiques, de notre 
epoque ? C'est en comparant leur attitude , en etudiant 
1'ampleur de leurs formes exterieures avec le rapport de 
celle-ci , et le nombre des cercles concentriques dont se 
composent leurs tiges , que nous arrivons a acquerir une 
idee precise du temps pendant lequel ils out pu vivre, 
comme aussi de la chaleur moyenne necessaire a 1'air 
ambiant pour operer , dans les siecles ecoules, cette gesta- 
tion phenomenale. Leur developpement peut aussi nous 
servir de guide pour arriver a la connaissance de 1'etat 
hygrometrique du milieu dans lequel il s'accomplissait. 

La mer, la terre ont deja recu leurs premiers habitants 
j usque la inofiensifs ; 1'atmosphere seule reste encore vide 
d'animalisation. Rien pour rompre la monotonie de cette 
teinte de cobalt ; le silence le plus profond regne dans le 
firmament. La seule voix des tempetes, dont 1'approche 
assombrit 1'azur et le derobe sous ses flots de nuages gris 
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et tumultueux , s'y fait entendre. La Providence n'a pas 
encore jete dans son espace ces jolis precurseurs ailes, 
dont la seule mission n'est pas d'embellir seulement la 
creation , car la 1'utile accompagne toujours 1'agreable, 
mais encore de debarrasser 1'air de ces nuees d'insectes 
nuisibles qui fourmillent dans son etendue , epliemeres 
atomiques doues d'une miraculeuse vitalite, yivant un 
jour, pais engendrant , par leur mort, chaque jour des 
milliers d'animalcules semblables aux premiers, et dont 
les myriades , spontanement ecloses , vierment aussitot 
remplacer les etres eteints le soir , en multipliant le nom- 
bre de leurs existences avec une si etonnante fecondite, 
qu'elle tient da prodige. 

Mais patience , 1'oiseau va bientot paraitre. Deja il 
apparait ; mais quel oiseau ! et combien le premier eclian- 
tillon de 1'espece resssmble pen a ceux qui lui succede- 
ront ! Combien est laible la ressemblaiice, s'il en existe, 
entre celui-ci et le rapide messager des dieux , dont 1'aile 
legere fend la nue plus prompt que la pensee , plus vite 
que 1'eclair ! Quelle difference avec cet etre gracieux aerien 
auquel Dieu a donne, selon Miclielet, le plus bel appendice 
dont il ait jamais pare son oeuvre . 1'aile qu'il lui fallut 
derober a 1'ange pour en parer cet elu de son coeur ! 

Le premier qui va paraitre a recu une conformation 
toute particuliere , 1'existence devant etre difficile pour 
lui et les moyens de subsistance incommodes a se procu- 
rer. Voici la traduction de sa physionomie : un corps 
d'oiseau avec des voiles comme la chauve-souris actuelle,, 
soudees a des facons de bras places sur la partie supe- 
rieure du. corps, et puis aux extremites, a des pattes pal- 
mees propres a la natation ; sa tete et son bee auront la 
forme de ceux d'un oiseau de proie. 

Tel est le- pterodactyle muni, a l'extremite de ses bras, 
d'ongles longs et aigus pouvant servir , cliez lui , d'appa- 
reils prelienseurs, comme la main a 1'homme. 

Cet animal , a la fois carnassier et herbivore , pent se 
porter sur 1'eau a 1'aide de ses voiles repliees comme clans 
un bateau , puis nager avec ses pattes palmees ; tandis 
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qu'avec ses organes superieurs il lui devient possible de 
saisir ime proie innocente , a laquelle un organisme in- 
complet ne permet pas de soupconner le danger. L'element 
liquide n'est, du reste , encore peuple que de mollusques. 

Son diner fait , 1'animal repu reprend son vol lourd et 
penible, pour courir directement vers -une branclie pro- 
tectrice ou le sommet d'un rocher aride qu'il a peine a 
atteindre et d'ou il se laisse , a plus proprement parler, 
tomber dans la direction des lieux vers lesquels il peut 
. rencontrer sa -victime. 

Tel est, jusqu'a ce jour , le seul roi des airs , dont il ne 
partage guere 1'empire qu'avec quelques libellules aux 
ailes diaprees, sorties on ne sait d'ou, sans doute pareilles 
a celles qui, de nos jours, naissent en Chine dans les 
spores d'une plante. Elles font, dans leur premiere en- 
fance, partie du vegetal aux depens duquel elles vivent et 
an sein duquel s'opere leur transformation jusqu'a 1'age 
adulte , oil il leur vient des ailes avec lesquelles elles 
gagnent alors librement 1'espace , agitant leurs elitres 
devenues mobiles, apres leur avoir servi de langes dans 
rimmobilite de leur premier berceau. 

Mais pendant le developpement de ces ages partiels , les 
poissons inierieurs et to us les insectes inoffensifs d'un 
ordre primitif et tout a fait imparfait se mettent a pullu- 
ler avec une incroyable fecondite au milieu des mers. Lear 
multitude exuberante deviendra un embarras dans cet 
ocean bientot trop peuple; il faudra done creer une on 
plusieurs especes de poissons destructeurs. C'est pour cela 
qu'apparaitront les grandes especes, parmi lesquelles il 
faut citer en premiere ligne la nombreuse famille des 
sauriens, entre autres 1'ictyosaure, le megalosaure, etc., et 
tous les representants de ces races, dont les similaires ne 
sont plus actuellement connus que par ceux connus sous 
la denomination generale de crocodiles. 

A ces grands devastateurs il faut joindre les baleines, 
et ioute la nomenclature la plus variee de' ces mammiferes 
redoutables. Voila , en pen de mots , le signalement de ces 
principaux monstres marins charges de la destruction des 
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especes inferieures des ages parcourus afin de pre"parer la 
place aux generations nouvelles de 1'avenir, 

Enfin , pour clore le tableau de ces epoques., nouveaux 
cataclysmes , nouvelles renaissances : les ages se succe- 
dent. Aux generations detruites succedent les nouvelles ; 
des varietes nombreuses de volatiles prennent vie. Celles- 
ci sont plus particulierement creees pour nager et vivre 
dans 1'eau ; ceux-la pour courir sur le sol. Le plus grand 
du dernier genre est un remarquable echassier, du nom 
d'epiornis ; d'autres sont munis d'ailes d'une envergure 
des plus spacieuses , qui leur assure un vol puissant pour 
sillonner les nues. Les uns sont plus propres a la domesti- 
cite , les autres sont nes plus particulierement pour 1'etat 
sauvage. 

Cette immense periode se termine" par 1'apparition des 
sauriens amphibies ; car il faut opposer une barriere a la 
trop grande invasion des especes sur la surface du globe. 
Ces tyrans secondaires de la creation agissent ainsi en 
1'absence du maitre , qui doit etablir au milieu d'eux son 
regne passager et devant le pouvoir duquel toutes ces 
existences devront ceder la place. Car n'aura-t-il pas, de 
plus que 1'animal , pour seconder sa force , 1 'intelligence, 
ce dernier perfectionnement de 1'instinct ? 



VII. 



Sixieme age. 



Vous lui avez donne 1'empire sur les ouvrages de vos 

mains (HEB., vn). 
Vous avez mis toutes ces choses sous ses piods, vous lui 

ayez assujeti toutes les lierbes , Jes bosufs et toutes 

les betes des champs ; 
Les oiseaux du ciel et les poissons de la mer qui se 

promenent dans les sentiers de 1'ocean (Ps. vin). 



La periode tertiaire est le point d'arret du recit de la 
Genese ; c'est, en effet, a la creation de 1'homme qu'elle 
nous fait arriver. Si I'oeuvre s'acheve apres son arrivee, 
c'est sous son regard. Son intelligence est la, presente 
aux actes qui se passent sous ses yeux. Si la quietude de 
ses premiers jours de bonheur le laisse froid deyant tant 
de miracles, c'est qu'il porte avec un fatal aveuglement, 
au milieu des plus funestes egarements de sa raison ,, les 
marques indelebiles de son abandon. 

Si son imagination , chancelante comme celle d'un en- 
fant en bas age, vient se reposer sur des objets d'un ordre 
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trop inferieur et iudigne de lui , il faut y voir le resultat 
d'une liberte trop precoce et pour laquelle son ame , lia- 
bituee aux jouissances faciles , n'etait pas encore suffisam- 
ment preparee ; car, apres sa faute, il sera sans guide 
desormais pour le conduire Yers la verite et la lumiere, 
car , ainsi que le dit 1'Ecriture , il avait meconnu les con- 
seils du celeste Auteur. . 

N'oubliez jamais , jamais 1'alliance que Dieu a faite 
avec vous ; n'honorez pas des dieux etrangers. 

Mais craignez le Seigneur votre Dieu, et ce sera lui 
qui vous delivrera de la puissance de tous vos enne- 
mis. 

Si son esprit trop faible ne sait pas s'elever au-dessus 
'des preoccupations vulgaires, ou sa raison se porter vers 
les mysteres de toutes ces existences si diverses qui s'agi- 
tent a ses pieds ou devant lui, la terre en garde page par- 
page le memorable souvenir ; et le jour ou , dans les dis- 
tractions de 1'age mur, il lui plaira de jeter avec attention 
un regard reflechi sur ces hieroglyplies mineralises , il lui 
sera loisible et commode , a 1'aide de ces fossiles conser- 
ves , de raconter 1'histoire des generations eteintes , et de 
suivre pas a pas les diverses transformations par les- 
quelles la terre aura -passe, pour remonter ainsi jusqu'a la 
source de chacun de ces different^ changements, et , par- 
tant, d'acquerir ime quasi-certitude sur la date precise 
de chacun des plienomenes de la creation. 

Mais 1'liomme n'apparait pas encore a 1'aurore de cet 
age. La terre, il est vrai, est devenue fertile. L'atmospliere 
est moins lourde ; les vapeurs dont Tether est rempli ne 
sont plus deleteres ; les plantes qui, depuis bien des deluges, 
couvrent la surface du globe, se sont chargees de purifier 
1'air, ou il va etablir sa demeure. La vie animale, jusqu'a 
cette date , possible seulement a de certaines especes 
donees de conformations particulieres , le devient pen a 
peu desormais pour des especes plus parfaites , et 1'anima- 
lite atteint des lors un clegre qui ne sera plus depasse. Les 
dernier s animaux , dont certains groupes out deja ter- 
mine leur mission, sont eteints, et bientot disparaitront 
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insensiblement devant la civilisation les especes dont 
1'utilite n'est pas absolument reconnue indispensable a 



son usage. 



Des varietes d'elephants gigantesques paturent avec des 
ours geants ; des chevaux de toutes grandeurs aupres 
d'amphibies enormes de la famille des tapirs ou des hip- 
popotames de notre epoque actuelle. Toutes ces families 
nombreuses et presque entierement disparues n'ont 
qu'un seul but , celui d'assainir ce milieu dans lequel 
doivent fonctionner les poumons de rhomme, et de tout 
preparer pour la reception de ce roi, dont ils semblent 
pressentir la venue. 

II n'est pas jusqu'aux reptiles les plus- formidables, les 
monstres les plus liideux de la nature, dont cliaque mem- 
bre ne remplisse sonr61e, je dirai presque avec la cons- 
cience de la valei.tr et du merite de son travail , avec le 
temoignage apparent d'ttne soumission plus que servile 
aux mysterieux decrets' de la Providence. 

Un jour Dieu, enfin, contemplant son oeuvre achevee, et 
jetant un oeil de complaisance sur les conceptions de son 
intelligence inflnie , prit un peu d'argile , en composa un 
etre dont, artiste divin, il modela lui-meme gracieusemeiit 
les traits, et il ltd donna la vie. Telle fut la fin de son tra- 
vail, le resume sublime de son genie ; puis il lui donna en 
partage les sensations et lui fit un organisme particulier 
correspondant a cliacune d'elles. II les subordonna, tou- 
tefois , non plus a. I'mstinct brutal , mais au sentiment 
raisonne, fruit de la pensee qu'il mit dans son cerveau 
avec une cliaude etincelle de son esprit dans le cceur , tin 
atome de son ame immortelle. 

Ge ne fut la qu'un pret , car il lui laissa , avec la vie en 
partage, les miseres, les joies, les ennuis, la mort pour 
couronner son existence, mettre fin a ses peines, et 
arreter le cours de ses plaisirs ; idee dont la pensee est 
toujours suspendue ati-dessus de sa tete, ecliappant a son 
analyse et aux investigations de sa raison , dont 1'Eter- 
nel tient les fils dans sa main puissante. C'est a 1'heure 
setilement ou le corps a cesse ses-fonctions, qu'il reprend 
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remanation de sa pensee , qu'il la separe de la matiere, 
desormais sans mouvement. Cette matiere est rendue a 
rinerfcie, la seule force ( si Ton peut dire que 1'absence de 
force en soit une) contre laquelle yiennent toujours se bri- 
ser les plus grandes determinations de la volonte. 




VIII. 



Resume. 



Et le septieme jour, Dieu se reposa (GENESE). 

Le soleil epuise de sa brulante course, 
De ses feux par degre verra tarir la source, 
Et des mondes vieillis les ressorts s'useront, 
Ainsi que des rochers qui, du haul des montagnes, 

Roulent dans les carapagnes, 
Les astres Pun sur Pautre s'ecrouleront (THOMAS). 

J'ai tenu, dans les chapitres precedents, a etablir en 
principe le rapport exact qui existe entre les lois decou- 
vertes par la science et celles dont nous devons la con- 
naissance a la lecture des textes sacres , afin de livrer au 
lecteur une etude serieuse, qui etablisse a ses yeux la 
noblesse de sa naissance et 1'essence divine des merveilles 
soumises a son admiration de cliaque jour, ayant pour 
preuves certaines le double controls de la revelation et de 
rintelligence. 

II m'a paru que ce parallels des deux opinions ,, dont 
T union corrobore la verite en doublant la valeur des 
arguments qui lui servent de base } devait donner a ce s 
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pages un attrait particulier au lecteur , par 1'originalite 
du travail autant que par la difficulte de 1'entreprise. N'y . 
avait-il pas un problems d'tme solution perilleuse a etablir 
1'accord entre des donnees mises si souvent en opposition 
par le scepticisme philosophique de notre temps ? 

J'ai done a coeur d'achever cet expose, et dans le resu- 
me final , de completer ma pensee sur 1'ensemble de cette 
ceuvre, avant de -la soumsttre. a 1'appreciation de mes 
lecteurs. La critique me blamera peut-etre d'avoir appli- 
que mon imagination a recliercher 1'esprit du texte un 
peu loin du mot. 11 etait pourtant difficile, selon moi , que 
la revelation renfermee dans une etendue de quelqties 
lignes eiit pu comprendre dans un plan general si abrege 
les details des plienomenes ecoules a chaque epoque in- 
termediaire , quand chacune d'elles eiit necessite , a elle 
seule, des volumes d 'explications. 

S'il m'est arrive parfois de conserver ici une forme de 
langage et d'expression empreinte d'un lyrisme biblique, 
c'est que son emploi m'a paru conserver particulierement 
au recit de cette grande epopee de la creation son carac- 
tere eleve. J'ai cru agrandir les 1 perspectives du tableau 
que j'allais peindre en y laissant, pour ainsi dire, planer 
au-dessus 1'image eternelle du Createur , et par 1'autorite 
de sa presence', dissimuler les denominations scientifiques 
de lois emanees de sa volonte puissante , en vue d'une 
ceuvre dont la simplicite de conception et 1'unite de plan 
attestent la source vraiment divine. 

Quoi de plus simple , en effet , a envisager , que le plie- 
nomene apparent d'une planete,, operant dans le ciel la 
transformation de sa nature primitive , soit en obeissant 
aux decrets de la Providence , on bien en vertu de causes 
occasionnelles dont ne parle pas la revelation ? 

Toutes les preuves jusqu'a ce jour amassees sur ce 
sujet nous apprennent que la terre promenait dans 1'es- 
pace sa sphere, composee de matieres clouees d'une grande 
ductilite , autant du moins que sa forme nous permet de 
Fapprecier ; car la mecanique nous demontre qu'im corps 
pateux ou fluide, de forme cylindrique, varie d'aspect sous 
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1'influence du mouvement qui pent lui etre imprime par 
une caase determinante quelconque, et que, dans ce cas, il 
affecte la forme ellipso'idale, et plus particulierement celle 
dite ovalaire. Dans le genre ellipse , la science etablit 
d'une facon positive son appreciation a la conformation 
des autres planetes dont nous percevons la lumiere; la 
terre serait-elle une exception ? 

L'observation ne laisse pas de doute a ce sujet, car si la 
nine, par exemple, n'etait pas un corps ovalaire , elle 
serait plus lumineuse au centre qu'aux extremites ; mais 
son eclat et celui des autres planetes, provenant particu- 
lierement de leurs bords, nous portent a deduire, par 
1'experience des faits , 1'etat ovalaire de sa forme, 
comme etant la seule de nature a donner de pareils re- 
sultats. 

Jusque la, j'ai raisonne par analogie; mais la preuve 
physique de cette application a la terre se trouve dans 
1'explication des triples anomalies des planetes, dues a 
I'inegalite des deux hemispheres , et dont le rapport n'a 
pu etre donne par j\l. Beron en chiffres, sans fraction 
decimale, avec une exactitude mathematique , qu'en 
etablissant ses calculs sur 1'hypothese de la forme sus- 
enoncee. 

Au commencement, dit la G-enese, Dieu fit le ciel et la 
terre. Le lecteur a pu voir quelle etait la terre. Mais 
etait-elle seule perdue dans cet espace planetaire infini ? La 
reponse n'est pas longue a se produire : Evidemment non ; 
car 1'etat du monde repose sur des lois immuables, et, 
selon le prophote , qui ont commence avec le temps. Qui 
1'aurait maintenue isolee dans 1'espace ? quelle loi aurait 
dirige ses mouvements ? Pour quelle cause aurait-elle ete 
condamnee a errer dans son orbite , au mepris des regies 
normales aux corps qui se precipitent dans le vide avec 
des vitesses tellement accelerees , que la vie n'eut jamais 
pu y etre possible? II faut done judicieusement admettre, 
si Ton veut s'expliquer le premier phenomene de son exis- 
tence, les lois de la science. Elle veut que le mouvement 
de rotation, dans le sens d'un orbite , s'opere autour d'un 
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corps central , appele soleil, element generateur de toutes 
les planetes, et servant d'axe a leur systeme. 

An commencement de totites clioses , un soleil, nomnie 
Empyree, parait done avoir existe, projetant une nuee 
innombrable de matieres cosmiques , les lines se divisant, 
d'autres s'agglomerant , puts se condensant pour former 
des astres nouveaux , divisant le ciel en zones , s'y ran- 
geant en groupes, et cliaque groupe etant un compose de 
planetes et d'un soleil, derives du principe dont je viens 
de faire la description. 

Ces groupes tournent autour de leur soleil pris pour axe, 
done d'un pouvoir emissif, pareil a celui de son proto- 
type , emettant comme lui de nouveaux astres , de nou- 
veaux soleils, accompagnes d'une quantite surprenante 
de matieres cosmiques, meteoriques et gazeuses , ces deux 
etats leur etant egaleinent necessaires pour remplir leur 
mission reparatrice. 

II est en effet, aujourd'liui, parfaitement etabli par les 
astronomes qu'a des epoques periodiques , il s'opere des 
chutes de corps aeriens, nommes etoiles filantes , boli- 
des , etc. Mais ce qui n'a pas ete determine jusqu'a ce 
jour , c'est le role qu'ils jouent clans 1'economie du soleil, 
dont ils servent a entretenir la chaleur , en tenant lieu de 
combustible a.ce grand foyer. Mais quelle est la nature 
des phenomenes qui les accompagnent , et quel est le 
genre de perturbations qu'ils occasionnent a la surface du 
grand moteur? C'est la le point que je vais tenter d'elu- 
cider. 

Apres maints examens des taclies du soleil, leurs formes 
apparentes , je me suis arrete a 1'opinion suivante, qui 
semblait satisfaire mon esprit. Une fois sollicites par 1'at- 
traction qui les entraine en dehors de leur centre de gra- 
vite , ces corps obeissent, apres la premiere impulsion 
domiee aux lois de la pesanteur ; et la resistance de Fair 
n'en offrant qu'une mediocre a 1'elan vertigineux qui les 
emporte , ils semblent se comporter comme un projectile 
lance vers un but, lequel decrirait une trajectoire recon- 
nue par l'observation, dont la courbe est d'avance matlie- 
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matiquement appreciee par des experiences consignees 
dans des traites de balistique. 

Rencontrent-ils , dans leurs courbes, des surfaces pla- 
nes ? Us s'y .aplatissent jusqu'au moment ou le corps 
frappe se remet des vibrations que lui imprime une trop 
violente percussion. J'adme'.s la circonstance oii le recep- 
teur est assez riglde pour n'etre pas entame trop profon- 
dement: sa resistance etant proportionnee a la vigueur 
des, coups qu'il doit eprouver, il ne subit qu'une simple 
depression momentanee plus ou moms accusee , mais 
capable toutefois de ne pas trop alterer sa nature , en lui 
laissant le pouvoir de reprendre 'sa forme premiere. Cette 
operation n'a jamais lieu sans un degagement de chaleur 
determinant 1'expansion de vapeurs , dont le resultat est 
de derober 1'operation a 1'analyse. 

L'energie du mouvement imprime au projectile de- 
termine sur le rt'cepteur un ecrasement du corps propor- 
tionne la la vitesse qui l'anime. Ces explications etaient 
utiles pour faire bien comprendre au lecteur la nature 
des phenomenes qui s'accomplissent deux fois par an dans 
1'astre axial. 

Les taclies qui apparaissent apres la tombee des nie- 
teores, dont la chute, necessaire a ete si sagement deter - 
minee par des regies positives, n'ont pas d'autre origine. 
En etudiant attentivement leur developpement , il est 
facile de s'en convaincre. 

De meme que dans la comparaison empk^ee, ces chutes, 
en atteignant la surface du soleil, produisent un degage- 
ment de vapeurs , qui derobe un instant aux regards in- 
vestigateurs le travail en voie d'execution , et laissent en- 
trevoir, a leur disparition, des taches dont la provenance 
doit Stre attribuee exclnsivement a la depression momen- 
tanee de la substance solaire, sous la percussion de ces 
matieres cosmiques dont le mouvement expire sur sa 
sphere. 

Les crateres que Ton voit sur sa superficie out une pro- 
fondeur relative au nombre des corps tombes clans leur 
enceinte et a Tenergie de la force directrice qui accom- 
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pagne leur chute. L'observation qui affirme 1'autorite de 
cette opinion provient de la distinction des lieux atteints 
par la chute et de ceux qui les separent ; ils out 1'aspect 
de ramparts lumineux , ressemblant a des portions inter- 
mediaires de la sphere epargnees par la mitraillade. 

A mesure que tout rentre dans son ordre habituel, que 
les oscillations de la matiere cessent , que 1'ensemble re- 
prend insensiblement sa forme anterieure, 1'effet des ta- 
ches diminue d'intensite jusqu'a leur disparition com- 
plete , apres une duree de six mois. 

Mais pendant qu'ici 1'or.dre se retablit, que la provision 
de chaleur amassee s'epuise , il se prepare une nouvelle 
reproduction da meme evenement : il a lieu, suit son 
cours, nait, vit et meurt comme le premier; il recom- 
mence ainsi de suite et toujours. Mais se produit-il pour 
nous dans les memes regions , ou bien n'est-il pas visible 
pour notre inonde en son entier? Voila ce que je ne sau- 
rais affirmer ; mais il me semble que le retour regulier 
desm&nes faits aux memes lieux repond pour moi, car 
il me dit qti'il ne nous est permis que tous les quatre 
ans d'apercevoir 1'ensemble total de cette operation , d'ou 
resulte la formation des mondes qui peuplent l'immensite 
indefinie des cieux. 

Voila le fait tel qu'il est ; mais il faut arriver an re- 
sultat pour bien juger de la valeur du travail. 

Tous les astronomes sont d'accord stir 1'intensite lu- 
mineuse des rayons solaires et leur capacite calorifique, 
apres chacun de ces retours ; mais le point essentiel, 
capital, dont peu paraissent s'inquieter, c'est de 1'effet 
succedant a leur emission. 

II me semble impossible a croire que cette matiere 
reste entierement absorbee par 1'astre recepteur. En 
m'appuyant sur les assertions precedentes , je suis fonde 
a croire que les debris de ces corps sont rejetes dans toutes 
les directions. Leur marche est tracee suivant des lois 
encore inconnues dans I'atmosphere solaire , d'ou s'opere 
leur diffusion dans 1'espace planetaire , et leur dispersion, 
sous forme de nebuleuse d'abord , va servir a la formation 
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de mondes par 1' union de ces poussieres cosmiques dont 
1'agglutination s'opere conformement a des lots physico- 
cliimiques servant de base 4 I'univers, et dont le travail 
s'execute chaque jour. 

Une observation minutieuse nous revele a cliaque ins- 
tant une nouvelle nebuleuse dans le firmament , et 1'etude 
nous enseigne qu'elle n'est autre chose qu'une agglome- 
ration de matiere meteorique d'une proportion plus on 
moins grande , ayant d'abord I'apparence d'un brouillard 
lumineux, perdant parfois des particules detachees, qui 
se rendent dans la voie lactee. Ces chutes diminuent I'o- 
pacite du groupe partiel. La rarefaction de la niatiere 
rendant la lumiere moins vaporeuse nous permet d'ap- 
precier dans leur centre, dont la densite est encore pro- 
digieuse, des corps planetaires formes par voie de cohe- 
sion, qui, par la perte de certaines parties et 1'assimilation 
de certaines autres, finissent par se trouver isolement 
nager dans le ciel, escortes d'un ou de plusieurs satellites, 
dont le noyau semble parfois briller avec 1'intensite d'une 
lumiere solaire. 

De cette hypothese decoule evidemment celle de 1'em- 
pyree , enfantant des planetes circulant autour de sa' 
sphere; et des mondes dont les globes tournent d'eux- 
memes autour d'un nouveau soleil. Et chaque monde de- 
vient un monde pareil au premier ; et chaque soleil reste 
doue des qualites du type generateur ; semblable a ces 
insectes dont les troncons servent a multiplier Fespece, 
se refaisant en peu de temps une nature pareille en tout 
a la premiere , ornee des memes organes , si bien qu'en 
quelques secondes la transformation est operee , sans qu'il 
soit possible au plus clairvoyant de preciser 1'heure exacte 
de leur metamorphose. C'est, dans ce cas, du petit au 
grand ; voila tout. 

Le soleil est done tout a la fois la cause et 1'effet, 1'en- 
clume sur laquelle viennent se forger les mondes, le 
tonneau des Dana'ides recevant et restituant en ineme 
temps la matiere regeneree, prete a former d'autres globes. 
Ne remplit-il pas les fonctions du coaur , ecoulant sa ma- 
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tiere dans des nebuleuses, comme dans des arteres,. et 
celles-ci leurs parties inutiles dans la voie lactee, d'ou elles 
operent leur retour vers le soleil ? 

Mais puisque procedant par voie d'analogie, j'ai deja, 
par certains apercus sur 1'ensemble du travail , etabli sa 
simplicite, me sera-t-il done difficile de prouver 1'unite 
du plan , en invoquant a 1'appui de mon opinion la con- 
naissance de 1'unite des parties ? 

II est deja prouve comment le mouvement qui preside 
a reorganisation des astres est semblable a celui du sang 
dans le corps liumain ; que celui-ci est en rapport avec 
la circulation de la seve dans les plantes ; que si leurs 
organes sont differents de forme, ils sont assimilables 
dans leurs fonctions. Je completerai le tableau avec ce 
que cliacun sait et ce que j'ai dit plus liaut, a savoir que 
les molecules dont sont composes les corps servant a la 
formation de ces courants divers -affectent generalement 
la forme ovalaire ; que de celle-ci a la forme conique il 
n'y a pas loin. Dureste, nul n'ignore plus aujourd'liui 
que ragglomeration des particules de la matiere s'exerce 
toujours dans le sens tetraedrique , avec un tetraedre 
pour base. 

Qu'y a-t-il d'incroyable a supposer que la planete de 
forme ovalaire subisse constamment rinfluence de la 
poussee dont elle fut animee a la sortie du soleil , sembla- 
ble a celle d'un projectile de forme conique decrivant 
dans sa course une parabole complete et a la fois un mou- 
vement de rotation autour de son axe, mouvement qui 
entraine precisement I'abaissement de sa pointe ? La terre 
se meut ainsi en tournant sur son axe, ce qui est cause 
dans sa marclie de 1'abaissement de la pointe de son ovale, 
laquelle correspond en effet au pole austral. 

De meme que nous avons vu toutes les circulations des 
astres, de la seve et des courants d'air et de mer , etc., se 
comporter ainsi que la circulation du sang cliez I'liomme, 
ce dernier mot de la creation , et qui parait devoir en etre 
le resume; de meme la forme ovalaire, qui a son type dans 
1'oeuf, semble etre la forme initiale de toutes choses. Les 
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globules du sang, Les cioisons de la sieve qui coinposent 
les plantes et les arbres out la forme des gouttes de chio- 
rophyle, qui les nourrissent et les colorent. 

La tige qui croit, .la feuille qui pousse, se developpent 
en obeissant a cette loi ; la fleur qui, a peine eclose , trop 
soiivent s'effeuille sous les doigts qui la cueillent au ca- 
price d'un jour comme ces sentiments ephemer.es dont cha- 
cune est Fembleme : tout lui doit la vie. Le zoospore le plus 
microscopique se ineut, selon cette regie, dans son vesicule 
oil s'accomplit sa, vie d'une heure, jusqu'au temps prevu 
ou, metamorphosant son enveloppe animale, il prend Ja 
consistance de la plante ou du calcaire. Viyipares ou pvi- 
pares, tout nait d'un oeuf et en garde la forme , jusqu'a 
Fhomme lui-meme, cornme resumant la perfection des 
organismes secondaires de la vie vegetale et animale. 
Animaux .ou vegetaux, tons se nourrissent de sues parti- 
culiers a leur espece, dont les ierments deviennent nuisi- 
bles ou utiles aux fonctions de leur etre. 

Tel est celtii qu'a sa venue Dieu placa dans le lieu le 
plus enchanteur, ou. sans soucis etsans peines, il passera 
son existence dans Fabondance et la joie, mettant a sa 
disposition les fruits les plus reclierclies. Sous Fombrage 
des plus belles forets de la creation , sur les bords du 
plus beau fleuve del'Asie, les parfums dont Farome em- 
baume son atmosphere ne sont pas encore pour lui 
des poisons , car il n'a pas encore desobei. C'est la, sous 
Fombrage magique des lauriers roses aux plus suaves 
parfums, qu'il reve endormi a la compagne, si souvent 
par lui desiree, quand, a son reveil, il la voit a ses cotes. 

C'est alors que, pour lui , FEden est bien vraiment le pa- 
radis te.rrestre ; c'est Fexce-5 meme de son bonheur qui va le 
perdre. Peu de temps apres, il fuyait de ces lieux temoms 
de sa felicite, errant, proscrit. Tons les abris lui sont 
desormais funestes : les fruits n'ont plus leur saveur, 
ils lui sontnuisibles ; lui, a qui tout obeissait iiaguere, de- 
vient lejouet des elements, fuit devant lesanimaux dont 
il etait le maitre. 

Tout lui echap.p.8, jusqu'a la tradition de son origine; 
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sance. Que de generations, comme nous 1'avons deja dit, 
ne se sont pas succede ! que de deluges n'ont pas boule- 
verse le sol, jusqu'au jour ou la revelation vient lui rap- 
peler la memoire de ce passe si precieux ; et pourtant que 
de philosophes ne se sont "pas eleves pour nier la certitude 
de cette croyance ! 

N'acceptant aucune donnee physique que sous benefice 
d'inventaire , car je tiens pour assure que la foi, dans 
cet ordre d'idees , ne doit jamais reposer que sur des 
regies de justice et de metliode conformes au plan ge- 
neral de la creation ; et sans douter jamais de la puissance 
eternelle qui pent tout , je n'en crois pas moins a ime suite 
d'idees dans la direction irnmuable de la nature fondee 
sur des principes de volonte et d'equite eternelles. 

Pour demontrer en ce point encore .la sincerite des 
Ecritures , il faudra prouver leur conformite avec les don- 
nees de la science. 

L'homme avait besoin, pour vivre, d'une atmosphere de 
trente a quarante degres de chaleur au plus ; il ne pouvait 
depasser ce nombre sans corapromettre sa vie , attenter 
aux diverses fonctions de son etre autant qu'a ce besom 
de reproduction devenu le contrat de son existence. 

Malgre la difflculte d'etablir des iaits avec certitude, 
on peut afflrmer deja que, comme la paleographie nous 
a revele les ruin.es des temps heroiques, ainsi la paleontolo- 
gie nous livre aussi, avec ses archives funeraires, non-seu- 
lement la date de ses sepultures partielles , mais aussi la 
structure et la conformation des corps ; avec le secours de 
1'anatomie comparee, les instincts des individus, jusqu'aux 
influences climateriques necessaires a la propagation des 
especes. 

Nous retrouvons la entbuis des genres, des families 
dont Fetude nous revele 1'existence dans les contrees 
tropicales de notre epoc[ue, considerant le grand abais- 
sement de la temperature actuelle. C'est done -a laphysio- 
logie comparee que riiomme doit une connaissance cer- 
taine de la temperature primitive du globe. En general, elle 
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excedait une moyemie de sjL'iante degres. Cette moyemie 
subissait bien , il est vrai , das modifications suiv'ant la 
situation des lieux, la nature das courants d'air, leur 
repartition a la surface du sol, le nombre et la variete 
des especes. 

Les grands continents recevant de trop loin les in- 
fluences des courants d'air generaux,, paralleles aux 
grands courants marins , ceux qui sont propres aux ri- 
vages ne leur doivent done que de legeres modifications 
atmospheriques. Des lors , 1'empire qu'ils exercent sur la 
climatologie cesse d'avoir une importance assez notable, 
pour qu'il soit possible d'en tenir compte ; et pourtant 
ils sont les principales causes des variations de tempera- 
ture dans les regions moyennes. Ils suivent, en effet, les. 
grands cours d'eau, penetrent avec eux dans les vallees, 
et s'ecoulent en se divisant a 1'infini dans leur mille 
affluents. Ils ont de la peine a suffire a la respiration 
des vallons et des plaines qu'ils ont la mission de vivi- 
fier. Les montagnes , selon leur altitude , arretent leurs 
cours et les empeehent de passer d'une vallee dans une 
autre , les condensent a leurs sommets , pour les deverser 
en eau dans les plaines. Restent done les courants locaux, 
dont 1'influence est de pen d'importance et ne constitue- 
rait pas a elle seule im moyen capable d'operer une dis- 
tinction de saisons dans les diverses zones par lesquelles 
les climats divisent la terre. 

Si les climats sont extremes dans les contrees ou 1'aii 1 
etranger ne vfent pas renouveler 1'air natal , si les mo- 
difications sont seulernent legeres dans les pays ou le 
premier fait sentir une influence lointaine , elle devi'ent 
sensible ; en revanche, sur les bords de la mer , qui, sous 
ce rapport , sont singulierement favorises. Outre les cou- 
rants d'air generaux qui renouyellent constamment 1'at- 
mosphere, il y a encore les courants locaux, lesqnels, par 
suite des rayonnements du matin et du soir , cliangent 
constamment Fair , et c'est avec raison que, de nos jours, 
les poetes ont si souvent cliante les doucei.rs de la brise, 
dans les longs jours d'ete oii le soleil briilant abandonne 



peu la terre. Outre ces causes, il nous reste, pour etre com- 
plet ,' a mentionner les variations qni s'expliquent par le 
retour des marees. 

Eh bien ! ces causes ne sont pas encore suffisantes pour 
nous faire apprecier I'exactitude du choix duOreateur; 
nous avons la certitude que I'interieur de 1'Europe n'a-pu 
etre peuple a une epoque anterieure au deluge qui nous 
a donne le jour. 

La geologic nous introduit dans les cavernes creuses 
dans lesquelles sont enterrees les tribus d 'emigres qui, 
abandonnant leur mere-patrie 1'Asie / ont , a di verses re- 
prises, tente des essais de colonisation dans Tinterieiir du 
continent europeen. Mais aucun de ces ossuaires ne nous 
donne la preuve d'etablissement positif et durable. La 
rarete de leurs restes , les absences de toute construction 
autour de leurs tombeaux , aucune trace de defriche- 
ment , tout prouve que les peuplades d'origine egyp- 
tienne ou asiatique, chez lesquelles etaient grands Famour 
du foyer et le respect des dieux, n'ont lait que passer 
la, et qa'ayant vecu a peine age d'liomme dans ces 
climats inclements , la mort les a toutes emportees, sans 
qu'elles aient pu raeme se reproduire, tant' ce sol pour elles 
i'ut inliospitalier et contraire a Forganisme merne. 

II faut arriver aux periodes lacustres, pour trouver trace 
de colonisation. On ne voit guere de ces peuples que de 
petits villages batis sur pilotis , et pres de leur demeure 
parfois le lieu de leurs sepultures. Rares sont les cadavres 
qu'elles renferment, et encore n'y retrouve-t-on pas des 
os d'enfants. Cette absence est pour nous le temoignage 
irrecusable qu'ils n'y vecurent pas en famille. Les habita- 
tions retrouvees remontent , pour la pi apart, a 1'age de 
bronze: tout etablit a nos yeux 1'existence de cites au 
milieu des eaux, ex post es a toute la f'ureur du ciel et de 
la tempete, devenues sou vent la proie des flannnes. Ce 
n'est done qu'a un temps tres-voisin du notre que ces 
sejours furent etablis et habites. 

L'Asie nous reste done seule comnie la terre de fornia- 
tion premiere, sur laquelle le Createur ait.jete son devolu, 
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et encore le littoral des liides se presente-'t-il / quoique de 
formation anterieure aux cotes d'Europe, dans' des con- 
ditions d'fiabitabilite impossibles a la date q'ui nous occupe. 

Mais il y avait dans ce continent une partie privilegiee ; 
c'est cette presqu'ile surnommee Asie-Mineure, qui, de 
nos jours, a recu le nom d'Arabie Petree ou Heureuse, pre- 
cisemeht a cause de la douceur de son climat. Ge pays se 
trouvait seul alors, entre tous les autres , dans les condi- 
tions, necessaires pour la vie : entoure d'eau de toutes 
parts: d'un cote, par la mer Mediterrariee ; de I'autre, par 
le golfe Arabique on mer Rouge, reliee a la mer des Indes 
par le golfe Persique ; au nord , la mer Caspienne et la 
mer Noire, il se trouvait traverse dans sa largeur, al- 
lant de Test a 1'ouest , et tombant dans le golfe Arabi- 
que, par un des plus beaux fleuves aux rives espacees, aux 
eaux limpides et pures, grossies par le Tigre, son affluent, 
descendant des montagnes a travers la Mesopotamie, en 
fertilisant les splendides campagnes du Sennaar. 

Nulle contree, comme on le'voit, n'eut ete plus admi- 
rablement situee. Sans cesse travei'see par des courants 
allant d'une mer a 1'autre, et arrivant des mers supe- 
rieures, par Fentremise des vallees et des nombreux 
cours d'eau qui 1'arrosent, jusqu'a 1'Euphrate, elle reu- 
nissait toutes les conditions de ventilation possibles et 
profitait de la luxuriante fecondite des rives de ce fleuve, 
que de sombres et majestueuses forets derobent aux ar- 
deurs de la canicule. Tel fut le premier endroit ou 1'exis- 
tence fut d'abord possible. Le mouvement incessant des 
couches atmospheriques y maintint, des les premiers ins- 
tants de sa formation, une douceur de temperature propre 
a en faire le sejour le plus enchanteur, ou devait regner 
un printemps eternel , que Dieu meme eut desire habiter 
si, pour rester sur la terre , il eut quitte son paradis. Ce 
fut la qu'il placa 1'liomme : mil autre pays n'etant alors 
dans des conditions aussi propices. 

Si j'ai reussi, amis lecteurs, a vous interesser par le recit 
abrege des merveilles de la nature pendant les epoques 
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de la genese de notre nionde , je pourrai reprendre plus 
tard le developpement des details de ces descriptions dans 
un travail ulterieur sur 1'origine et la nature des autres 
parties qui composent 1'ensemble de 1'univers. J'espere, 
par la peinture saisissante des lois qui les regissent et 
celle des diverses revolutions auxquelles sont dues les 
transformations dont elles out inevitablement subi 1'in- 
fluence , pouvoir captiver votre attention. Puisse ce genre 
de travail avoir pour vous quelque charme , et , d'accord 
avec le leger merite de ces feuilles , me conqtierir votre 
indulgente approbation ! 





Kosnne, imp. Marion et Vignal, place de I'H&tel-de-Ville 





Roanne, imp> Marion et Vignal, place de THfttel-de-Ville. 
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